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D’un regard sur l’horizon à la visite des étangs
Avec les beaux jours, nous rêvons tous de profiter pleinement du soleil. J’ai essayé pour vous une solution ludi-
que et agréable pour bronzer, bouger et se faire plaisir en toute simplicité…Embarquez avec moi pour quelques 
coups de pagaie… 

Le contexte
Me voilà en route vers ma destination 
de l’après-midi. En longeant la côte, 
je peux admirer cette mer d’huile qui 
s’étend à perte de vue. J’ai rendez-
vous au centre de Kayak de Mer 
de Palavas à 13h00 en ce premier 
jour de printemps. Le ciel est bleu, 
le soleil au zénith et le thermomètre 
affiche 19°C : des conditions idéales 
pour cette escapade sur les eaux.
Dès mon arrivée, je suis accueillie 
par Arnaud Pitman qui, depuis qua-
tre ans, est un peu « l’homme à tout 
faire » du club de Palavas Kayak de 
Mer. Responsable technique salarié 
du club, il est diplômé brevet d’état 
dans la spécialité Kayak de Mer et 
préside depuis le début d’année aux 
destinées du comité départemental 
de l’Hérault.
Je vais m’entretenir une petite heure 
avec lui sur le fonctionnement du 
club et sur le bon usage du matériel, 
afin de mieux appréhender l’activité. 
Outre le kayak de mer, le club de Pa-
lavas propose également l’appren-
tissage de la pirogue Polynésienne.
Le Palavas Kayak de Mer a été créé 
il y a vingt ans. Simple club asso-
ciatif fréquenté par un petit groupe 
d’amis à ses débuts, il a, depuis, 
connu un développement consi-
dérable. Aujourd’hui, le club de 
Palavas compte pas moins de 180 
licenciés, ce qui représente environ 
40% des licenciés du département 
de l’Hérault. Arnaud nous explique 
que « les adhérents sont pour la 
grande majorité des pratiquants 
« loisirs », seulement 10% des 
licenciés pratiquent en compéti-
tion. Nous cherchons avant tout à 
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faire découvrir et apprécier notre 
activité ; la compétition n’est pas 
une priorité. En effet, le kayak 
de mer est une activité sportive 
aux multiples qualités, mais il 
peut être également un excellent 
moyen de découvrir l’environne-
ment qui nous entoure. C’est une 
activité accessible à tous, il n’est 
pas nécessaire d’être un grand 
sportif ».
14h00 : les adhérents arrivent un à 
un pour la sortie de l’après-midi. Une 
fois tout le monde présent, 
Arnaud entame son briefing. 
Aujourd’hui, une partie de la 
séance est réservée aux évalua-
tions pour les passages de niveaux. 
Je me fais rapidement expliquer le 
code couleur des niveaux, qui cor-
respond à différents degrés d’auto-
nomie allant de la pagaie blanche 
- pour une autonomie limitée - à la 
noire, pour une liberté totale en toute 
sécurité.
Il est désormais 14h30. Arnaud me 
présente mon guide d’activité pour 
aujourd’hui. C’est avec Olivier, mo-
niteur au sein du club, que je vais 
partir à la découverte de cette toute 
nouvelle pratique sportive. Première 
étape : trouver un kayak à ma taille, 
pour débutante. Mon embarcation 
sera d’un beau orange pétard… au 
moins je ne passerai pas inaperçue 
si jamais je venais à me perdre ! 
Olivier m’explique la position à tenir 
pour la navigation : « il faudra que 
tu règles les cale-pieds de façon 
à ce que tu appuies dessus juste 
avec la pointe des pieds. Une fois 
sur l’eau, tu dois être placée de fa-
çon à ce que tes genoux touchent 
les côtés de la coque et que tes 
cuisses soient contre les empla-
cements prévus à cet effet ». La 
deuxième étape consiste à récupé-

rer un gilet et une pagaie double, car 
contrairement au canoë, en kayak, 
la pagaie a deux pales ! Me voilà 
équipée et prête à m’élancer sur les 
eaux. Il ne reste plus que quelques 
mètres à parcourir jusqu’au ponton 
de mise à l’eau…

D’abord le Lez...  
ensuite la mer !
Olivier effectue une dernière dé-

monstration fort utile : se met-
tre en place dans 

le kayak… 

sans se mettre 
à l’eau ! Effectivement, même si 
le soleil brille, l’eau est tout juste à 
12°C, alors s’il est possible de res-
ter au sec, ce ne sera pas si mal… 
J’écoute attentivement les consi-
gnes : « mettre la pagaie à l’ar-
rière, moitié sur le ponton, moitié 
sur le kayak. Avec une main, tu 
appuies la pagaie sur le ponton 
et avec l’autre, tu tiens en même 
temps la pagaie et le kayak… puis 
tu te glisses dedans, jambes ten-
dues, pour t’asseoir ». À la une, 
à la deux, à la trois… et me voilà… 
non pas dans l’eau, mais bien assise 
au sec dans le kayak ! Une première 
chose de faite. Olivier se met à l’eau 
à son tour et nous voilà prêts à par-
tir, et qui dit « kayak de mer » dit for-
cément « mer ». Oui, mais avant de 
rejoindre la mer, il va falloir parcourir 
une infime portion du Lez.
Les premières sensations de roulis 
ne tardent pas. En quelques coups 
de pagaie, nous avons déjà parcouru 
un bon bout du canal. La descente 

jusqu’à la mer s’accompagne 
de conseils : « il faut ramer 
en V, ne pas trop lever les 

bras et les garder assez ten-
dus. Évite de ramer derrière, 
ne dépasse pas trop le niveau 
du buste pour éviter de faire 
tourner le kayak ». Sous l’œil 
de mon expérimenté moniteur, la 
descente vers la mer de déroule 
dans le calme et la tranquillité. 
C’est agréable de voir le canal de 
Palavas sous un autre angle. Vus 
d’en bas, les bateaux me sem-
blent d’un seul coup immenses. 
Nous arrivons à la mer au bout de 

quelques minutes. Il n’y a 
aucune 

v a -
gue et 

l’horizon se dessine devant 
nous. Je profite de ces instants sur 
l’eau, j’ai la sensation d’être libre, de 
pouvoir aller et venir sans contrainte. 
Nous rejoignons le groupe pour faire 
quelques photos, avant de repren-
dre la direction du Lez. Olivier sou-
haite que l’on remonte un peu le ca-
nal pour nous faire découvrir l’étang 
du Méjean et la biodiversité qui s’y 
développe. La remontée se fait tran-
quillement. Olivier me parle de son 
attachement à la protection de l’en-
vironnement. L’été, le club organise 
des après-midi de découverte des 
étangs, de la faune et de la flore en 
kayak : « être sur l’eau, proche des 
rives et des animaux, voilà un ex-
cellent moyen de sensibiliser les 
gens à cet espace fragile » nous 
confie Olivier. L’étang du Méjean, 
c’est comme si l’on se retrouvait en 
un instant dans un autre monde : en-
tre goélands, flamants roses et ca-
banes de pêcheurs, c’est un univers 

calme, harmonieux, en totale fusion 
avec la nature que je découvre. Oli-
vier m’interpelle « regarde, nous 
voyons même la neige du Mont 
Aigoual d’ici… » 

Retour sur terre
Sur l’eau, on a cette impression que 
le temps s’arrête pour nous laisser 
admirer ce qui nous entoure… mais 
l’heure tourne et il est temps de ren-
trer. Le retour rappelle le caractère 
sportif de l’activité, les bras comme 
les épaules commencent à « tirer » 
un peu. Nous arrivons sur le pon-
ton, la descente du kayak se fait en 
douceur, mais sans traîner, afin de 
ne pas tomber. Après avoir sorti le 
kayak de l’eau, il faut soigneusement 
rincer le matériel. Il est alors temps 
de remercier Olivier pour cet après-
midi rempli de sensations et de dé-
couverte…

L’avis du testeur
Se retrouver en harmonie dans la 
nature est une sensation unique. Le 
kayak de mer permet de passer de 
la mer aux étangs, créant ainsi un 
contraste étonnant entre ces diffé-
rents milieux. Selon ce que l’on re-
cherche dans cette activité, ce sport 
peut être source de détente ou, à 
l’inverse, très sportif. Pour ma part, 
l’aspect balade, détente et nature 
m’a marqué : ce fût un très agréable 
moment. À revivre sans nul doute.

Texte et Photos L.P.

+ D’infos :
Palavas Kayak de Mer

Tél. 04 67 50 79 84
contact@palavaskayakdemer.com
www.palavaskayakdemer.com
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